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TONY GARNIER, ARCHITECTE, LYON / LE MARCHE AUX BESTIAUX DE LYON (1924)
80 mx 210 m

TONY GARNIER

Avant tout, Tony Garnier est actuel; seuls Fin-

teressent les problemes de l'heure presente et

les manifestations de la vie contemporaine. C'est

ce qui apparait clairement lorsqu'on etudie sa

formation, son evolution et aussi Fepanouisse-

ment si large et si fecond de sa maturite.
Fils d'un peintre, voulant etre peintre lui-meme,
ses dessins et ses compositions decoratives, dont
Fordonnance et la composition fönt penser ä un
Poussin qui aurait connu le romantisme, temoi-

gnent de ses dons picturaux, il entra ä l'Ecole
des Beaux-Arts de Lyon. Apres un mois d'etudes,

le directeur, homme avise qui avait su decouvrir
la vraie nature de son eleve, lui conseilla d'en-

trer dans la classe d'architeeture. Ce fut cela qui
deeida de son avenir. Apres avoir parcouru le

cycle des etudes lyonnaises, Tony Garnier vint
ä Paris se presenter ä l'Ecole de la rue
Bonaparte.

Le soir meme de son arrivee, au debarque du

train, il decouvre fievreusement la plus belle des

villes. Sa premiere visite est pour la colonnade

du Louvre qu'on lui a toujours dit etre un chef-

d'oeuvre. II en attendait beaucoup; eile le deeoit

completement. II la juge grandiloquente, inutile,
n'ayant plus aueune signification.
II erre par la ville en quete d'autres sensations.

Notre-Dame ne le touche pas beaucoup plus que
le Louvre. II a trop de goüt et trop de bon sens

pour ne pas admirer Fextreme hardiesse du ge-
nie architectural des XIIe et XIIP siecles. II sait
combien juste est la Solution des problemes
consistant ä construire de grands monuments

avec de tout petits et de tres imparfaits mate-

riaux, mais son cceur n'est pas pris. Pour si
belles que soient les nervures gothiques et les

voütes en ogive, Tony Garnier n'en est pas plus
satisfait que ne le furent jadis Renan et Michelet.
Comme eux il ne goüte pleinement que les lignes
reposantes des colonnes et des plates-bandes se

coupant ä angle droit.
Le seul monument qui Finteressät vraiment fut
la tour Eiffel. II la trouva hideuse, mais sublime,

parce qu'elle est Fexpression d'une epoque,
qu'elle prouve une grande hardiesse, qu'elle
est la vie presente alors que le Louvre et Notre-
Dame ne sont que du passe.
C'est sur cette impression qu'il entre ä Fecole
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TONY GARNIER, ARCHITECTE, LYON / LE MARCHE AUX BESTIAUX DE LYON (1924)
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TONY GARNIER / LES ABATTOIRS DE LYON (1924)
La rue couverte servant au changement des viandes / 250 m x 25 m
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TONY GARNIER / LE STADE DES SPORTS ATHLETIQUES DE LYON (1924)

des Beaux-Arts. II y est Feleve de Sellier et de

Paul Blondel. Lä on ne lui parle, on ne lui
montre que de Fantique. Ses maitres le consi-

derent comme un eleve docile; en realite il est

toujours sur la defensive. D'eux il apprend le
metier, la technique, mais pour le reste il garde
toute sa liberte d'esprit et de jugement. Au sortir
de Fecole, apres avoir passe des journees en-

tieres avec les grecs et les romains, il regarde
la vie, la rue, les usines, les gares, les hopitaux
et tous les edifices necessaires ä notre civili-
sation.

Ses etudes sont cependant si parfaites qu'il ob-

tient le prix de Rome et part pour la villa Me-

dicis. II a tant vu le passe dans les livres que
sa realite ne Fetonne pas, il ne regoit d'elle que
ce qu'il en attendait. Le Colisee le frappe da-

vantage par ses dimensions que par ses propor-
tions. De son etude approfondie des vestiges de

la civilisation romaine, il degage les lois eter-
nelles de rythme et d'harmonie qui regissent
toute oeuvre d'art digne de ce nom. Et c'est

toujours vers la vie moderne que vont ses preoccu-
pations, que tendent ses efforts.

Des son arrivee ä la villa Medicis, Tony Garnier
doit s'occuper de son envoi. II proposa le plan
d'une che moderne. Ce projet est juge irreali-
sable, car les reglements sont formeis, exigent

une reconstitution et non une creation. Le choix
de Tony Garnier se porta donc sur la charmante

Tusculum, Fheureuse cite des nobles patriciens,
et il la fit revivre avec ses grappes de maisons,

abritees du soleil par de larges toitures, et de-

valant aux pentes des collines Albaines.
Mais ce travail n'etait execute que pour satis-

faire aux exigences de Fecole. Pour lui-meme,

pour s'exprimer enfin librement, Tony Garnier
mit au point ce ä quoi il songeait depuis dejä

longtemps: la conception et la realisation d'une

grande Cite Industrielle. Afin de bien affirmer
sa volonte, Tony Garnier envoya en meme temps

ses deux travaux ä Fecole des Beaux-Arts. Ils
furent exposes cote ä cote. Ce fut la premiere,
ce sera peut-etre la seule fois, qu'une realisation

moderne a figure ä Fenvoi des prix de

Rome.

La Cite Industrielle1 est une des plus completes

1 Vincent, 6diteur.
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TONY GARNIER / LE STADE DES SPORTS ATHLETIQUES DE LYON (1924)

Une des quatre entrees des athletes

et des plus parfaites conceptions architecturales.

Tony Garnier a donne ä son travail le nom de

Cite Industrielle, car il estime que la raison

d'etre d'une ville moderne est industrielle.
y Elle est de meme importance que Rive de Gier,
Saint Etienne, Saint Chamond, dit-il dans la

courte preface. Elle compte environ 35,000 habi-

tants, parce que pour ce nombre eile doit pos-
seder toutes les ressources d'ordre general.
>Une usine hydro-electrique etablie sur un
barrage distribue la force, la lumiere et le chauf-

fage ä toute Fagglomeration qui comporte trois

groupes distincts. D'abord Fusine principale, raison

d'etre de la ville, puis la ville proprement
dite, enfin les etablissements sanitaires. Ces trois

groupements sont suffisamment eloignes les uns
des autres pour ne pas se nuire et aussi pour
pouvoir s'agrandir si besoin en etait. Les mai¬

sons sont orientees vers le sud ou sud-ouest et

selon le regime des vents. Chaque piece doit

etre aerees par une fenetre laissant penetrer les

rayons du soleil jusqu'au fond de la chambre.

Les cours et courettes sont supprimees. L'inte-
rieur des maisons est fait de substances lavables

et tous les angles sont arrondis. Les maisons

sont isolees, la surface construite ne devant
jamais occuper que la moitie de la surface totale,
et les pentes du sol seront calculees de fagon ä

permettre Fecoulement des eaux.

»Au centre de la cite sont reunis les etablissements

publics divises en trois groupes: Services

administratifs et salles d'assemblees, collections,
etablissements sportifs et spectacles. Les ecoles

seront plutot eloignees du centre.

Suite du Texte voir page 352.
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sehlossene, grosse Wettingerfeld. Was bisher dort gebaut

wurde, das gehört zu den schlimmsten Dokumenten

rascher Spekulation, wie sie in den Zeiten aufblühender

Industrie allerorten auftaucht. Es ist höchste Zeit, dass

die Gemeinde Wettingen für das prachtvolle Baugelände,

über das sie verfügt, die Zügel in die Hand nimmt,
bevor die wilde Bauerei alles überschwemmt. Im
Zusammenhang damit wird dann auch die Verlegung der grossen

Landstrasse, ihre Ablenkung vom Spital, zu projektieren

sein. J. Gantner.

Die Abbildungen auf den Seiten 349, 351 unten und 353 stammen aus dem Buche J. Gantner, Die Schweizer Stadt

(Verlag R. Piper & Co., München), diejenige auf Seite 355 aus Rene Fülöp-Millers »Geist und Gesicht des

Bolschewismus« (Amalthea-Verlag. Wien).

TONY GARNIER (suite de la page 345)

»Les materiaux employees sont le beton de

gravier pour les parois verticales et le ciment arme

pour les horizontales. Ces materiaux sont em-

ployes frais dans des moules prepares d'avance

ce qui supprime l'echafaudage. On obtient ainsi

une structure simple, sans ornements, sans mou-
lures. Les colonnes sont droites, sans bases, ni
chapiteaux, employees seulement comme
Supports. Ce mode de construction produit de grandes

surfaces planes aptes ä recevoir toutes les

formes de l'art decoratif,« car si les ornements,
en tant qu'ornements, sont bannis, Tony Garnier
accueille largement la peinture et la sculpture.
Ce grand travail mis au point, Tony Garnier se

tourna vers les realisations pratiques. Revenu

pour quelques jours ä Lyon avant de se fixer ä

Paris pour s'adonner au professorat, un heureux
hasard lui fit rencontrer Augagneur qui lui com-
manda la Laiterie et la Vacherie du parc de la
Tete d'Or. Edifies en 1905—06, l'exterieur en
est simple, discret, sans rien qui attire ou meme

retienne le regard. L'interieur seul est curieux
et interessant parce que repondant parfaitement
ä tout ce qu'on en artend. Mais ce fut Herriot
qui procura ä Tony Garnier l'occasion de

donner sa mesure entiere, en lui commandant

en 1909 les abattoirs et le marche aux bestiaux.
On a qualifie de geniale la galerie des Machines

de Dutert et ce ne fut que justice. On pourrait
accorder la meme epithete ä l'oeuvre de Tony
Garnier.

Le premier projet etait en beton arme. Mais a

ce moment ce materiel n'etait pas encore au

point ou plutöt on n'osait pas l'employer avec

la hardiesse qui est de mise aujourd'hui. Les

articulations etaient inconnues et cette masse

monolithe, lourde, ne satisfaisait pas son auteur.
Les memes tatonnements se sont produits jadis

avec la pierre. La croisee d'ogive date du XI Ie

siecle et cependant ce n'est guere qu'au XVe

qu'on osera evider completement les murs.
Pour obvier ä cet inconvenient, Tony Garnier
choisit le fer, et ordonna sa construction en ter-
rasses successives, ce qui donne un eclairage
abondant et toujours oblique. La galerie des

abattoirs mesure 25 X 250, le marche aux
bestiaux 80 X 210 et 26 m. de hauteur. L'ensemble
des bätiments couvre 25 hectares.

Le grand Stade des jeux olympiques n'est pas
moins impressionnant, tant par la justesse de

ses proportions que par l'amplitude de ses di-
mensions. Lä, Tony Garnier etait asservi ä de

certaines mesures. Les dimensions et inclinai-
sons de la piste lui etaient imposees ainsi que
Celles des espaces reserves aux Sports. II ne fut
completement libre qu'en ce qui regarde les tri-
bunes et les dependances.

Les tribunes epousent etroitement la forme de

la piste, un bei ovale harmonieux. Elles se com-

posent de larges gradins servant de sieges, au-

tour desquels regne une large galerie couverte
d'une terrasse susceptible de recevoir encore un
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grand nombre de spectateurs. Les quatre vomi-

toirs par lesquels entrent et sortent les athletes.

les escaliers par oü s'ecouleront les 40,000
spectateurs sont surmontes de grandes arcades qui,
de loin, indiquent les acces. Sous les gradins
sont menagees d'immenses galeries servant ä la
fois de degagements et de vestiaires pour les

gymnastes de passage. A cöte du Stade s'eleve

une petite cite oü les athletes trouvent des pis-
cines, des terrains d'entrainement, des chambres

de repos, etc.

La piste meme du Stade venait d'etre terminee
et les gradins amorces quand la guerre eclata.

Ce fut le repos force. Tony Garnier ne se reimt
au travail qu'en 1915—16 lorsqu'on le pria, pour
occuper les chomeurs, de jeter les fondations du

nouvel höpital de Grange-Blanche.
Pour un ouvrage de cette importance, Tony
Garnier ne s'est pas fie ä soi seul. Avant de rien
entreprendre, il parcourut le Danemark, la
Suisse, l'Allemagne oü sont les plus parfaits
etablissements sanitaires. II a donne lä une

preuve de bon sens et de sagesse dont beaucoup

pourraient faire leur profit. Puis, joignant ses

connaissances acquises ä son experience per-
sonnelle, il s'est mis ä l'oeuvre.

L'hopital qui, en meme temps qu'une ceuvre
sociale, doit etre un centre d'enseignement, se compose

de vingt pavillons et pourra recevoir plus
de 1500 malades. Chaque pavillon est indepen-
dant, entoure d'arbres et de pelouses; et de plus
il y a encore Separation entre les pavillons pour
malades septiques et malades aseptiques. Pour
1500 lits sont prevues 400 chambres d'isolement.

II n'y aura pas de grandes salles nostalgiques
oü les lits sont alignes comme dans une cham-

bree, ce qui donne au malade la Sensation de ne

plus etre un etre humain, mais seulement un
numero. Les patients seront repartis dans de

petites chambres de quatre, huit ou douze lits,
ceux-ci places parallelement aux murs ayant des

fenetres.

De grands ascenseurs pouvant recevoir chacun
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DER BRUGGERTURM IN BADEN
dessen Durchgang erweitert werden muss

un lit, relieront le rez-de-chaussee au premier
et ä la terrasse formant toit, amenagee de teile
sorte qu'elle pourra servir de solarium et qu'on

pourra y amener, gräce au jeu des ascenseurs,

le malade dans son lit.
Chaque pavillon aura sa salle de Sterilisation,
des chambres pour les infirmieres de garde, des

laboratoires, un amphitheätre dont les acces sont

amenages de teile sorte que jamais les eleves

ne peuvent se trouver en contact avec le malade.

353



Enfin tous ces pavillons sont relies entre eux

par des couloirs Souterrains, mais eclaires ce-

pendant par la lumiere solaire. Un malade

pourra donc etre change de Service ou Transporte

d'un pavillon dans un autre tout en restant

dans son lit et sans qu'il soit expose ä des varia-

tions brusques de temperature. Le pavillon des

enfants et de Chirurgie infantile sera situe tres

ä hecart, au milieu d'arbres odoriferants et des-

infectants, sureleve et muni d'une grande ter-

rasse d'oü l'on voit la vie de l'hopital sans pour-
tant y etre melee.

La construction de cet hopital sera des plus

simples: murs suffisamment epais pour proteger
de la chaleur et du froid, vastes ouvertures, lar-

ges degagements, l'air et la lumiere penetrant

partout.
Maintenant Tony Garnier consacre son activite
ä l'edification d'un quartier industriel. Un groupe
de cinq ä six maisons va etre edifie. Si la popu-
lation ouvriere ne craint pas de s'eloigner du

centre pour jouir d'un peu plus d'air et de

lumiere, si la municipalite retire de ces immeubles

un pourcentage capable de pourvoir aux frais
de reparation, trois avenues, mesurant chacune

cinq kilometres de long, seront bordees de ces

memes immeubles.

Chaque appartement comprend une salle

commune eclairee d'une grande baie, prolongee par
un balcon terrasse, une cuisine, un cabinet de

toilette avec douche installee et trois ou quatre
chambres pouvant contenir chacune deux lits.
Les principes de construction sont les memes

qu'ä l'hopital ou au Stade: une extreme simpli-
cite derivant d'une stricte economie.

D'ici peu, Tony Garnier dotera Lyon d'une ecole

des Beaux-Arts et d'une ecole de tissage. Dans

quelques mois sera acheve le monument aux

morts, seule oeuvre oü il fut donne ä Tony Garnier

de rever et de chanter.

Pour honorer ceux qui tomberent, il choisit un
ilot plante d'arbres dans le parc de la Tete d'Or.

Sous la verdure, invisible ä ceux qui seront sur

les rives du lac, est place un groupe d'hommes

nus soulevant une enorme dalle. Le sculpteur
Larrive en est hauteur. Un mur bas entourera
cette ile d'une ceinture protectrice, quelques
marches permettront d'y aborder. Pour une fois

un hommage digne d'eux sera rendu aux morts
de la grande guerre.

La methode de Tony Garnier est claire et simple
comme hest son ceuvre. L'une explique l'autre.
Quand on lui demande un plan ou un projet, il
ne s'occupe pas de l'aspect exterieur de la
construction. II en voit tout d'abord la vie inte-
rieure: le nombre de personnes qui l'occuperont,
les meubles qui leur seront necessaires, l'espace
ä reserver autour de ces meubles pour le travail
ou la vie journaliere. Une fois cela bien etabli,
il s'occupe du revetement exterieur. C'est ainsi

que furent composes tous ses grands travaux et
aussi les quelques petits villas situees aux en-

virons immediats de Lyon. C'est cette conception

interieure, c'est cette fagon de concevoir une
ceuvre comme un organisme dont chaque partie
depend du tout, qui donne tant d'unite et d'homo-

geneite ä son ceuvre, qui lui permet d'unir une
methode rigoureuse ä hinspiration. C'est eile

encore qui l'oblige, comme du reste cela se pro-
duisit ä toutes les epoques architecturales, ä ne

s'occuper, ä n'admettre que la stricte utilite.
Le materiel ä employer lui est indifferent. Jus-

qu'ici il s'est servi, hormis pour les abattoirs qui
sont en fer, du mächefer pour les cloisons verti-
cales, du beton arme pour les horizontales, et

cela parce que le mächefer est, dans la region
lyonnaise, le materiel le moins eher qui soit.

Quand il commenga l'hopital de Grange-Blanche,
il se trouva que durant les travaux de nivelle-
ment on avait retire une enorme quantite de

gravier. II les utilisa. Quand la Provision fut

epuisee, il revint au mächefer, mais si un autre

materiel se fut trouve lä, il l'aurait tout aussi

bien employe.
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DIE UPENSKI-KATHEDRALE IN MOSKAU

A l'ecole, Tony Garnier n'a pris que l'enseigne-
ment technique, le metier, choses qui ne s'im-

provisent pas, qui ne s'acquierent qu'ä force

d'experiences maintes fois repetees et souvent
decevantes! II n'y a perdu ni sa force, ni son ori-
ginalite. L'ecole n'annihile jamais que les faibles.
Ce n'est pas le prix de Rome qui a empeche

Debussy d'ecrire Pelleas, ce ne sont pas les

quatre ans passes ä la villa Medicis qui ont
empeche Tony Garnier de concevoir la Cite In¬

dustrielle, ni les Grands Travaux de la ville de

Lyon.1

Bientöt ces derniers ne seront plus seulement
des dessins d'architectes, mais bei et bien des

realites; nous aurons donc une cite »oü chacun

se rend compte que le travail est la loi humaine

et qu'il y a assez d'ideal dans le culte de la
beaute et de la bienveillance pour rendre la vie

splendide». Marie Dormoy.
1 Massein, editeür.
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